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ÉDITO
de Françoise Pétry directrice de la rédaction

Intrications 
paradoxales 

E n 1935, Albert Einstein et d’autres physiciens travaillant  
sur la théorie quantique proposèrent que certaines parti-
cules, même fort éloignées, sont liées par une connexion 
qu’ils qualifièrent de fantomatique. En raison de ce phé-

nomène nommé intrication, les propriétés de ces particules se coor-
donnent, c’est-à-dire que leurs états sont liés malgré la distance qui 
les sépare. Dans certains matériaux, les électrons sont intriqués 
en masse dans des conditions particulières de température et de 
pression. En considérant le « degré d’intrication » comme une 
dimension supplémentaire, les physiciens parviennent à étudier 
les surprenantes propriétés de ces matériaux (voir Métaux étranges 
et théorie des cordes, page 36).

Des comportements étranges apparaissent dans un tout autre 
domaine : celui des statistiques, dont l’interprétation réserve parfois 
quelques surprises. Ainsi, supposons que l’on cherche à comparer 
l’effet d’un médicament et celui d’un placebo. Quand les hommes 
et les femmes sont testés séparément, le placebo est plus efficace. 
Mais quand on regroupe hommes et femmes, on constate que... le 
médicament est plus efficace que le placebo ! 

Ce paradoxe dit de Simpson, du nom de celui qui l’a décrit le pre-
mier en 1951, est gênant. Il est indispensable d’en avoir conscience 
quand il s’agit de prendre des décisions sanitaires pertinentes  
(voir L’embarrassant paradoxe de Simpson, page 80). Tout aussi 
embarrassant, le paradoxe d’Easterlin. Cet économiste américain 
confirma l’adage : l’argent ne fait pas le bonheur. Il l’établit en reliant 
la perception du bien-être en fonction des revenus. Toutefois, cette 
conclusion était sans doute hâtive et le paradoxe est remis en 
question : le bonheur serait relatif et dépendrait notablement de 
la fortune du voisin  (voir La mesure du bonheur, page 66).

Plus surprenant : les Français sont moins heureux que leurs 
voisins européens, à revenus comparables. Ils éprouvent moins 
d’émotions positives et davantage d’émotions négatives. La mentalité 
et la culture françaises en seraient la cause. À moins que quelque 
biais statistique n’entache ce résultat... � n

L’interprétation des statistiques  
réserve parfois quelques surprises.
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➜➜ COMMENT DÉBIAISER ?

C ertaines recherches sur les comporte-
ments humains passent par l’observa-
tion de cobayes rémunérés. Ceux-ci, 

sans doute, sont moins souvent bourgeois 
nantis que chômeurs désargentés. Un biais 
risque donc de s’introduire. Qui sait si le stress 
dû à la pauvreté ne modifie pas, par exemple, 
la variation des paramètres physiologiques 
en fonction des stimulus ? Il s’est trouvé 
des chercheurs au xixe siècle pour envisa-
ger des hypothèses de ce genre, et étudier 
les particularités des odeurs émises par les 
mendiants (Alain Corbin, Le miasme et la 
jonquille, chap. La puanteur du pauvre).

L’argent n’est pas seul fauteur possible 
de biais. Une enquête de santé publique 
actuellement en cours suit une cohorte de 
volontaires sur une longue période : tests 
sanguins, examens médicaux, électrocar-
diogrammes, dépistages divers. Les gens 
que la médecine angoisse sont exclus ; si 
elle les effraie, s’ils ne se tournent vers 
elle que quand la maladie les y force, ils ne 
se sont sûrement pas portés volontaires. 
Qui sait si leur fuite devant la médecine 
n’est pas liée à des spécificités dans leurs 
profils médicaux qu’il aurait été intéressant 
de découvrir ?

Les biais sont aux statistiques ce que 
l’incomplétude est à la logique. On a beau 
faire, il se pose toujours des questions aux-
quelles on n’a pas de quoi répondre. 

➜➜ AIMABLE CONTRADICTION

L a meilleure façon d’enrichir votre pen-
sée est d’écouter les objections et de 
les prendre non comme un désaveu, 

mais comme une stimulation. Il n’y a donc rien 
de masochiste à dire : « J’aime la contradic-
tion. » Mais, si vous dites cela et que, de fait, 
je contredis l’un de vos propos, je vais dans 
votre sens, puisque je flatte votre caractère. 
En apparence, je vous contredis ; en vérité, je 
me conforme à ce que vous attendiez de moi.

On ne peut jamais satisfaire ceux qui 
aiment la contradiction. Voilà pourquoi ils 
sont toujours contrariés.

➜➜ PRÉVISIONS INCERTAINES

L a tirade de la calomnie du Barbier de 
Séville a beau décrire un procédé aussi 
familier à notre temps qu’à celui de 

Beaumarchais, elle ne dit pas si telle rumeur 
sur Internet visant telle personnalité est ou 
non une calomnie.

De même, lorsque La Rochefoucauld écrit : 
« Pour bien savoir les choses, il en faut savoir 
le détail ; et comme il est presque infini, nos 
connaissances sont toujours superficielles et 
imparfaites », il me console en montrant que 
de grands esprits ont été, eux aussi, désem-
parés devant le monde, mais il ne me donne 
aucun moyen de sortir de mes perplexités.

Enfin, les études sur les polémiques 
scientifiques décrivent la rigidité de savants 
passionnés au point de ne plus entendre 
les arguments adverses. Mais, quand une 
polémique éclate, les lois de la psychologie 
ne révèlent pas si la crispation de tel sur sa 
position tient au fait qu’il voit juste ou au 
fait qu’il s’accroche à son erreur.

Bref, les notations morales ou psycho-
logiques cernent l’éternel humain, si tant 
est qu’il existe, mais n’aident pas à agir, 
car les circonstances auxquelles celui-ci 
est confronté sont toujours inattendues. Or 
tout dépend d’elles. Les problèmes jouent 

avec les hommes comme avec des dés. 
Quoiqu’un dé soit un objet bien connu, on ne 
sait jamais quelle face sortira. Un probabiliste 
ne prédit pas quelle combinaison gagnera 
au loto, pas plus qu’un météorologue ne 
prévoit si l’orage va éclater ici ou là-bas. 
Les sciences voient, elles aussi, l’issue des 
configurations éphémères leur échapper.

La relative constance des traits essentiels 
inhérents à l’homme nous donne du temps 
pour les découvrir au fil des siècles. Seule-
ment, en chaque situation, les circonstances 
jouent un rôle déterminant. Et ce qu’elles ont 
de permanent, c’est de changer sans cesse. 
Du coup, connaître l’essentiel ne donne pas 
de maîtrise sur les événements.

➜➜ CASSANDRE CLAIRVOYANT

C elui qui, dans les années 1930, sentait 
venir une guerre était-il pessimiste ? 
Celui qui, dans les années 1960, esti-

mait que la tension Est-Ouest se résorberait 
sans guerre était-il optimiste ? Non. Ils 
étaient clairvoyants.

Est-il pessimiste, celui qui, aujourd’hui, 
craint que la collecte de données informa-
tiques et biométriques n’aide notre société à 
se muer en tyrannie ? Mauvaise question. Ce 
qui importe est de savoir s’il est clairvoyant.

Annoncer le pire afin qu’il ne se réalise 
pas : c’est le paradoxe du prophète de mal-
heur. Sa noirceur n’est pas un excès, mais 

BLOC-NOTES
de Didier Nordon




